
'< Vive Dieu 1 j'ai cette confiance bien ferme au fond da
cSeur, que nous vivrons éternellement avec Dieu ; nour,
iserons un jour tous ensemble au ciel; il faut prendre cou-
lage, nous irons bientôt là-haut. Lit que ferait Notre-
Seigneur de sa vie éternelle, s'il ne la donnait, aux pauvres
et chétives créatures comme nous qui ne voulons espé,rer
qu'en sa souveraine bonté ? O mon Dieu!1 que je trouve
de consolation daus l'assurance que j'ai que mon coeur sera
éternellement abîmé dans l'amour dui CSeur de Jésus 1 Que
la Providence nous conduise où il lui plaira, qu'impoite 1
nous arriverons à ce port.

"DiEU SOLT B£-N!"
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LE CUS 1TE DE STE ANNE JEM~ FRANTCE.Ç'

î< B ourgogne n'a, pas nion plus ouiblié-, entièrement son
Lancienne libératrice :on la vénère surtout à Dijon, où son

culte nie fuit jam.rais séparé de c.elui de la Sainte-Viergeý.

Le clergé, les magistrats et les habitants de cette ville,
à la suite d'un voeuz solennel, forent dél1'ivrés, on 11531, des
Tavages d'uin%, peste diésastreuse. Un siècle après, en 1631,
i1s le renouvelèrent en s'engageant à jeûtner la veille de la
Sainte-Aune, et le fléa,-u dis-parut encore. Afin de léguer
aux glénérations futures le souvenir d'un si grand bienfait
un vénérable président au parlement de Dijon, 1'ierra
Odebert) fonda, sous le patronage de la Sainte, un hospiow
destin6 à recueillir les enfants que k.cruelle épidémie
--ait lais-és orphelins. Cet éL-bUli-ssment de cha-iLA4
-ýa1.nçzite encore) il eat Mainwenaet dýaee£- danr, bs î&2e

(9) V"ir les numérs ]Précédents.
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